
Dans La face cachée de la révolution
tunisienne. Islamisme et Occident,
une alliance à haut risque (*), Mezri

Haddad introduit son ouvrage avec beau-
coup d’amertume :

«Ce qui sentait le jasmin les premiers
jours après la chute du régime tunisien,
dégage depuis quelques mois une odeur
nauséabonde, celle du tribalisme et de
l’obscurantisme en Tunisie ; celle des
cadavres par milliers en Libye, en Syrie et
au Yémen, sans parler des autres pays qui
sont ciblés par les stratèges américains,
ceux-là mêmes qui avaient conçu le projet
néoconservateur du Grand-Moyen-Orient.
Et on veut faire croire aux peuples que
toutes ces révolutions sont spontanées !
Que cette Grande Discorde (Fitna Koubra)
est une bonne chose pour le monde arabe !
Que je vous le dise tout de suite : derrière
cette ivresse de la liberté et ce triomphe de
la démocratie, se profilent trois poisons mor-
tels : la tentation de l’intégrisme, la sublima-
tion de l’anarchisme et l’abandon de la sou-
veraineté. Au cas où mes compatriotes ne le
sauraient pas encore, il y a pire que la dicta-
ture : l’anarchie. Et il y a plus tragique que
l’anarchie : la guerre civile. Et il y a plus affli-
geant que la guerre civile : le retour du colo-
nialisme (….) ».

Le politicien tunisien va encore plus loin :
«Les Etats-Unis ont décidé de jouer la carte
islamiste, pas seulement pour la Tunisie, la
cellule mère du «printemps arabe», le labo-
ratoire d’essai, la rampe de lancement, mais
pour l’ensemble des pays visés par ces
«révolutions 2.0» et qui étaient déjà, sous
George W. Bush, sélectionnés pour configu-
rer le Grand-Moyen-Orient (GMO). En
termes de géopolitique, les Américains cher-
chent à constituer en Méditerranée un arc
géostratégique sunnite, qui partirait du
Maroc jusqu’en Turquie, en passant par
l’Algérie, la Tunisie, la Libye, l’Egypte, le
Liban, la Syrie et le futur Etat jordano-pales-
tinien ! Avec le Pakistan, l’Afghanistan,
l’Arabie saoudite et les autres pétromonar-
chies, l’Iran chiite sera ainsi définitivement
isolé, le pétrole sera bien gardé et la foi des
musulmans bien conservée.»

Si « l’alliance » évoquée dans le titre et
le propos de Mezri Haddad existe réelle-
ment, on doit bien en trouver traces pro-
bantes, loin des propos de sous-traitants
locaux et autres «seconds couteaux». 

Ce qui structure le comportement occi-
dental contemporain à l’endroit de notre
région a été mûrement réfléchi.

Retour à l’essentiel. A leur sommet de
Strasbourg Kehl, en avril 2009, les diri-

geants des pays de l’Alliance avaient chargé
le secrétaire général, Anders Fogh
Rasmussen, de réunir un groupe d’experts
qualifiés, issus d’horizons divers, afin de
jeter les bases d’un nouveau concept straté-
gique pour l’Otan. Présidé par Madeleine K.
Albright (Etats-Unis) et vice-présidé par
Jeroen van der Veer (Pays-Bas), le Groupe
a commencé ses travaux en septembre
2009. Le 17 mai 2010, il présentait son ana-
lyse et ses recommandations finales (**).

Dans la synthèse de leurs conclusions,
intitulée «A nouveaux périls, nouvelle réso-
lution», les auteurs du rapport dressent le
tableau d’un «monde incertain et imprévi-
sible», tout en demeurant «confiants» pour
ce qui est de l’avenir grâce au maintien du
«rôle de l’Otan comme garant de l’unité, de
la sécurité et de la liberté de la région euro-
atlantique».

Leur «incertitude» provient de nombreux
facteurs affectant plus ou moins directement
l’espace arabo-musulman et parmi lesquels
sont recensées : «Les ambitions de groupes
terroristes internationaux ; la persistance de
rivalités régionales, nationales, ethniques et
religieuses aux effets corrosifs ; la dépen-
dance croissante du monde à l’égard de
systèmes informatiques potentiellement vul-
nérables ; la concurrence pour le pétrole et
d’autres ressources stratégiques (d’où l’im-
portance de la sûreté maritime) ; l’évolution
démographique, qui pourrait accentuer des
problèmes mondiaux tels que la pauvreté, la
faim, les migrations illégales ou les pandé-
mies.»

Leurs projections d’ici à 2020 mettent en
évidence «l’émergence de nouveaux dan-
gers, les exigences multiformes d’opérations
complexes et la gageure de s’organiser
avec efficacité dans un siècle où la réactivité
est vitale, l’adaptabilité est critique et les
ressources sont rares». Le nouveau concept
stratégique envisagé place au cœur des
enjeux «les aléas de l’approvisionnement
énergétique». Ce concept stratégique, éla-
boré en 1999, se veut adapté aux exigences
sécuritaires qui s’étaient fait jour dans les
dix premières années de l’après-Guerre froi-
de. Il énonce un certain nombre de «fonda-
mentaux» pour une organisation plus idéolo-
gisée que jamais puisqu’il s’agit, est-il écrit,
de «donner du muscle et du nerf aux idéaux
démocratiques». Traduire par : «idéaux du
capitalisme», si tant est que ce dernier puis-
se en avoir.

Les menaces potentielles qui pèsent sur
ces «idéaux» ne sont pas conventionnelles
parce que la probabilité d’une attaque mili-
taire directe aux frontières de l’Alliance est

faible, «du moins pour l’avenir prévisible».
Tout aussi critiques sont cependant les

«menaces moins conventionnelles», au
rang desquelles revient de façon récurrente
et instante «la perturbation illicite des lignes
d’approvisionnement critiques».

Au chapitre de la sécurité énergétique, il
est fermement rappelé que «tout Etat
moderne doit avoir accès à des fournitures
énergétiques en quantités suffisantes. Or,
pour leurs approvisionnements, la plupart
des pays sont tributaires, à des degrés
divers, de sources extérieures et de moyens
d’acheminement comme les pipelines ou les
navires. Toute rupture soudaine ou majeure
des approvisionnements d’un pays de
l’Alliance serait préoccupante, surtout si elle
était due au sabotage d’infrastructures éner-
gétiques ou à une intervention illicite affec-
tant le commerce maritime (…) L’Otan a
l’obligation de protéger ses propres réserves
énergétiques pour garantir la capacité d’ac-
tion de ses forces.»

D’ailleurs, au sommet de Bucarest en
2008, l’Alliance avait décidé de prendre un
certain nombre de mesures supplémen-
taires en matière de sécurité énergétique,
parmi lesquelles «le partage du renseigne-
ment, le soutien à la protection des infra-
structures critiques et l’aide à la mise en
place d’un dialogue renforcé avec les pays
fournisseurs d’énergie».

Compte tenu de la sensibilité des enjeux
énergétiques, la zone englobant l’Afrique du
Nord et le Moyen-Orient est qualif iée
comme faisant «depuis longtemps partie
des régions du monde les plus importantes
sur le plan stratégique». Son évolution futu-
re affectera les intérêts de l’Otan pour ce qui
est notamment de «la sécurité énergé-
tique».

L’Otan annonce aborder ses relations
avec les pays de la zone «en faisant preuve
de patience stratégique». Mais aussi d’ac-
tion. «Une approche globale des problèmes
complexes» est énoncée combinant élé-
ments militaires et éléments civils : «L’Otan
est forte et polyvalente, mais elle n’est assu-
rément pas la mieux placée pour toutes les
tâches. D’autres organisations, des Etats ou
des entités non gouvernementales peuvent
prendre la direction des opérations lorsqu’il
s’agit d’atteindre des objectifs aussi essen-
tiels que la reconstruction économique, la
réconciliation politique, l’amélioration des
pratiques de gouvernance ou le renforce-
ment de la société civi le. Suivant les
besoins propres à chaque situation, l’Otan
pourra offrir ses services comme organisa-
teur principal d’une action conjointe, comme

prestataire d’assistance spécialisé, ou enco-
re dans un rôle complémentaire (…) Par
rapport aux premières décennies de son
existence, l’Otan apparaîtra vraisemblable-
ment moins souvent sur le devant de la
scène internationale entre 2010 et 2020. En
revanche, elle aura à jouer des rôles variés,
tantôt en chef de file, tantôt en soutien, par-
tageant alors les feux de la rampe avec ses
partenaires et amis.»

Mention spéciale est faite des «parte-
naires d’opérations» qui désignent certains
pays qui participent à des missions de
l’Otan, sans pour autant s’inscrire dans une
structure de partenariat formelle. Dixit le
Qatar en Libye ou l ’Arabie saoudite à
Bahreïn.

A. B.

(*) Mezri Haddad, La face cachée de la
révolution tunisienne. Islamisme et
Occident, une alliance à haut risque, édition
Apopsix, 420 pages. Edité en Tunisie chez
Arabesques, en vente depuis le 1er sep-
tembre 2011

(**) «OTAN 2020 : une sécurité assurée,
un engagement dynamique», Analyse et
recommandations du groupe d’experts pour
un nouveau concept stratégique de l’Otan,
17 mai 2010, www.nato.int-
www.nato.int/ebookshop.
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POUSSE AVEC EUX !

Métro. Je remarque avec un certain amusement que le
seul projet abouti d’Abdekka l’a été en …

… sous-sol ! 

Belkhadem qui traite Ouyahia d’opportuniste, je trouve
cela tout de même un peu fort de café, en m’empressant,
bien évidemment de présenter mes excuses au café, un
breuvage noble. L’Empastillé qui accuse H’mimed de faire
montre d’opportunisme, c’est comme la hyène qui repro-
cherait au busard de lui disputer des restes. C’est comme
du chiendent qui se plaindrait d’être envahi par de l’herbe
folle. C’est comme les Rapetou qui rouspéteraient du fait
que les Dalton marchent sur leurs platebandes. Allons !
Allons ! Abdelaziz 2 ! Ressaisis-toi mon grand. Plutôt que
d’en vouloir à ton collègue de l’Alliance, peut-être pourrais-
tu commencer par débarrasser l’écuelle, devant toi. On
n’éructe pas alors que les lèvres sont encore enduites de
miel. Le miel, pourtant, c’est fait pour apaiser la gorge, lui
éviter les irritations. Et crier comme tu le fais depuis
quelques heures au complot et à la machination, ça va
encore irriter un peu plus ta gorge si délicate. Mais plutôt
que de t’énerver devant ta bourse qui s’effondre et ta note
Triple A qui dégringole, je te propose de méditer sur le sort
inéluctable du personnel politique algérien aggloméré au
Palais depuis l’indépendance, puisque cette date du
1er Novembre est notre actualité. Kleenex. Voilà le mot qui

me vient à l’esprit, là, tout de suite. Une marque de mou-
choirs en papier.  Tu peux vérifier sur l’emballage des
Kleenex. Il y a une date de fabrication. Comme il y a aussi
une date de péremption. La tienne de date de péremption
semble avoir été atteinte. Ne me demande pas pourquoi
c’est déjà l’heure pour toi. Je ne suis pas préposé aux hor-
loges du châtelain. J’ai horreur des montres. Je suis aller-
gique aux bracelets en tous genres, cuir ou métal. Je
constate juste que c’est l’heure. Comment je le sais ? Aux
autres attablés devant leurs écuelles. De concert, en parfai-
te synchronisation, ils ont reçu ordre de japper contre toi et
de te mordiller tes chevilles, encore plus fines et délicates
que ta gorge, cela dit en passant. C’est donc que c’est fini
pour toi. Mais attends ! Attends ! Pas la peine non plus de
redoubler de cris et de gémissements éplorés. Tu le sais
bien, toi, l’Empastillé, l’aggloméré en chef que ce n’est
jamais définitif comme sentence. Oui ! Je vois à cette flam-
me qui revient danser au fond de tes prunelles mouillées
que tu le sais parfaitement. Donc, pas de crise de déses-
poir, pas de torrents de larmes. Il te suffit de rester là. De ne
pas trop t’éloigner. De l’écuelle. Du Château, on va bien finir
pas te rappeler. Peut-être pas dans l’immédiat. Mais qu’est-
ce que quelques mois, quelques années à attendre que l’on
te hèle à nouveau ? Rien. Des broutilles. Et puis, avec le
temps, le miel vieilli n’en sera que meilleur, n’est-ce pas ?
Je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L. 

La hyène, le busard, le pot de miel 
et les préposés aux écuelles !


